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AÜ̂ TMit «nir« iM tooUK. pÀr Mit* M4M r.ouU 
dea snutes un peu frivoJ** d» ! •  Lio-

Ad oom M M tn ta t ta  ■»><• «'oe^okf* &Êt- 
I h  éDO<U l/M ta i np rbva t k leur 

iJ JL ii% » ^ t te m (n « t r «  AuguK to-^taix . 
i S n i  b i l  Lenglrt. Comme BM W

te n d u  eondooe *  ae rendra h 
2 £ ',w S w . à to ««brique U ottet. dont 11 
Atait un eioeflent ouvrier ; u  femme, «Ite, 
2 £ i * » *  W  Mtttoi IM T gwder l-Meblii-

* ^ ï e  fBortw fut tm* faute, ew  on paut 
«oeaidérer iiu'eUe lut l'orlgioe en quelque 
aorte du d ruM  dont ao«a «vont t  Dotu oc-

lINK B r o u n  IN r iM L B

t'eetamiaet était en eflet, fréquenté w  x 
todivldu peu reeommaodable, â )^  de 9  «m , 
« n t  lee p e re ^  *oot épicier* k Csudrr Ca 
leune bQmin* #l on* cour «ealdne k Je *a«m- 
S»  LandM ! U tut a«réé «t peeae 1« plu* 
Vende partie de aon lerapa «n e 
aoa amie, tandia (pu le mari de 
•e  était k l '  '

I l mrkr w t litiiriinmt
AU COMtS D m  • NOCE •

nm «M )M  «oir, k I  luur** et «emie, «m 
Mipé da l o u n  • ’arrétail k Wiiemee, m
M* de r**t*rain*< tenu per M. Demonl-M-

ooapé
t40i dl - _ __ ^ _
larin. tro l* ln«vl<hi«~«nnieiwn«rim^ 
tant sn metrièine pereonnaM qoi aeiMleit 
darmir. Il* «Mrérenl eh«n|ta de lew  1er- 
deau dans rcateminet el le dépoairent >ar 
UB* ohaiee. LIkonune uuH* portaiaot, du 
ron  de U ea  CoUei, U  an*, penrtiar, était 
penatennaire ch«t M. Demont qui, eo voyant 
*0D p*n*ionn«ire dan* eet étti^ l'enqoit d* 
e* qai Uii était airlv*.

dirent que Coilet étant ivre-moii, il* avaient 
l*nu k M r*m*D*r de 8t-0mer k ta peoi 
BUi* ii* twrent chacun une cbope et diapi 

t comme il* éuient venu*, dant la voito-

h t  A

U avait louUi la* facililé* pour pénétrer 
aana être vu, chei les époux Laada* ; * •  de- 
aeare aOeoelt t n  derrière k c ^  de ce* 
.derniers ; un tftnpie raer k «eeelednr et il 
ae trooTait dan* Iw  bra» de n  mattr**s*. 

s t M m i s i

Uait, tout •  une an K  un beao lonr, fl 
V t  environ troi* *emaine*, l'amant rut sur
pris par Landaa qui, pour i* punir d* aon m- 
«aee, lui a d m in îto  nn* m a ît re ^  volée 
VencoUeur e'étant troiwé *n retard pour la 
m irée  de « b. i  «  l'usina »▼«!* déc i«  de 
oe ae rendre k l'atelier 
alors qu'en restant che* H t L W « ^  décou- 
•wrt les amours coupebie* «  son éP““^

A la suite d* ceite •céee, La»la» m»t ta 
1*aiiM k la porte dn domieile i 
oeda son eelaminet k M. Hiÿriard, - —- 
prit rapoartement, 16, rue de la ftéoubllque 

C «  «ppartemeiit i*  compotait de deux 
«hambre* *a l* r  é t a »  l'une, la pta* f  «>^e 
donnant sur la rue; l'autre contigu* k cette 
dernière- Le ret-de-eheussée de rimmeuble 
Mait occupé pM le pnifirtétaire, Mme vaove
Strcy.

n  y •  one boRatec de Jours, Landes m  
rendit au domicile de aes beem-perent* 
clKt leequels s'élait réfuiée sa (emme et 
w i«  celle dernière de réinttgrer sa demeure 
ceniunle et de reprendre la vie commune 

Cetw pmpo*ili«n («t «cceptée per I épou*« 
« I la temame *e P***e en de* aména*^ 
ment* dans rappertement de la rue de la 
n^mbliquA 

NOUVELU: eC tN E .-  N o u v e u s  rUITE 

f>ima»che dernier, en cour* de la l o i ^ .  
« •e  discuseion aorglt eatn  le* époux, dis- 

m violente, mais pen brayant* cepen- 
jmisqoe les Toi«n» n'en perçurent

____ft» éièiaU; s'il* *n turent informé*, c*
.iit de to bouciie même de to femme ban
da*, le lendemain. Cette scène, ean* doute, 
avaM encore eu pou 
Jaliona ameureu*e* ,

Unda*, sn effet, depiAe q^kjues tours, 
semblait préoccupé. M * camarade* dkte- 
■er, irai ne connaissaient qm  trop sa mal- 
iKurense histoire, to taquinaient k tout pro-

r
et l'eneoneur en souffraiL Le lendemein 
cette nouvelle scène, to temme Landas 
■roAta de l'ebsenee de son mari pour lairt 

an peqeet de tae vétementt et reprendre 
l t  ehemio du domicile de tet per«»to, rue 
n o lin . Cette nouvelle fuite etaepéra Lan- 
4 u  qui crut que son époase vo«1a)t partir 
«rec sen amant. Dèe loin, se résolution de- 
«en être prise: to vto lui snnblait inteppor- 
lable a in ^  et il io n  sans doule dc te venger 
de l'infldèle.

Hier matin, eomme dliebitade, il fls 
IM n e ; owla H a'y resta qu* peu de leii . , 
il dsmandk k son patron, var* 7 heures, 
rautorisation de sortir.

II passa k restaminet Galltègn* oft II ab- 
jwrba deux grands verree de genièvre, puis 
ae rendit chez se* beanx-parente r e n  neuf 
heure* du matin. II y leoconlra aa (emme, 
qu’il prie encore de reprendre la vie oommu- 
ae. — Ce^t ftni, reviens avec moi ; J^ublio- 
ral le passé et Je ne te ferai plus rien. Le 
père Barras initrvint alors et er "  
aUe & se rendre aux prières de son 

U D R A M G  

I m  époux Landas réintégrèrent nesem- 
Me leur domicile de to rue de la République 

Que te passa-t-il ensuite 7 On ne peut qu'é. 
«aettre dee supposition». Le* voisins n* per- 
tarent pas le moindre bruit de dMCussion 
dans l'appartement Landas; le silence même 
Tégna plutôt anormal. K ta rentrée de* aie. 
liars ni Landa*,oi eon épouse ne furent aper 
~9 is. K nid i, les sœurs de to tiMKUse, inquiè- 
te* d« ne pas rencontrer celle4;i et sachani 
ie* difflculié* qui exi*taienl entre elle et aon 
an r i, vinrent pour s'enquérir de ce qoi s* 
passait. La perte de to demeure était fer- 
mée. Soudam, ayant regardé par le trou 
4e  la  serrure, eilas poussèrent un cri d'hor- 
iw r  ; sur le lit, ne donn*nt plu* signe de 
•ie. elles veaaient d'apercevoir leur sœur 
eomplèiainant inanimée. Elles coururent 
«herrtier leur *ère. I a  porte iut enloncée el 
^•lors les pereaite de la temme Landas ** 
Irouvèrent en lace d>m affreux spectacle, 
sur sa coucbe, la malheureuse gisait étran- 
■lée «t déjà raidie, tandis qu'au pUirond le 
àdavre  du mari meurtrier se balançait, 
fous deux étweat mort*.

Ii*  malheur eue* victinte en se défendant, 
ivait été égratignée par aes o n ^  ou même 
*nx de son mt'ertiiier.

L3NB LETTRE 

M. Hiyert, coiontfaseilre de poHoe, préve- 
Btt, arriva bientét, accompagné d'un agent, 
at eur-lfretiamp se atil ea devoir d * .
A *0B Miouèt*. Meto aoudain eon rejmrd (ul 
eMta'é par un panier aiaeé aur una table de 
to chambre, k cMé d%ii po*tei.«>onaie «an- 
tenant ISO franc*.

Le pepier'.ét«it simptoment une lettre à 
«leurtrier, U o «M  lui-oènie. KUc étoH 
ai conçue :

« Monslear to Comniaeairc,
•  Veus enverr» eette lettr* k Monsieur 

Ga*too ou AeL.Ue Brachard, k Dalloil, prés 
ito Saint-Quenlin iAisoe^

« J'ai (ait mourir ma lemme. vons dctnan. 
d*r*« d*e expiicaUdo* pourqaoi Je l'ai lait 
aourif.

•  Maintenant Je val* me tair* moerir an*- 
A  le  v*i* me p*ndr*. '

« Moaaeur to somati*eaire .fnm ju  c*tt* 
la tfn  k Daiioo, prte d* 8 a in l- 0 « ^ «  »  
n*«e l a  fr. SO (W fr. en er, K  Ir. ea ar- 
X W  *1 « (r. W  ta  p*Mtee piéo**)

A  qai le* evait amené*.
Or Collet étail mon, ee dont on Caper- 

fut aprb* to départ dea trois compagnons. II 
liait mort, semWéHl, d'une congestion caa. 

sée par le froid...
On ae demande oommeni le* compagnons 

d* Collet n'ont pa* *ti l'idée d'aller chercher 
un médecin k St-Omer, dèa qu'ils virent qne 
l'iodisposition de leur emi prenait dea pro- 
portiona inquiétantes. L'enquéte ouverte va 
proi>aU*m*nt éolairair cette affaira qui realA 
mysIéruHU* sur plusiejr* point* «t qui * 
produit ane profonde én.otioo dans tout lt 
’iltoge de Wizernet.

LA B E L G IQ U E
L0 ooup dt grisou de Cou- 

ohant’de-Flesol
Broxeltoe, t t  Janvltr.

P«r aaiie da «éeke de nouveaax btoeaéa,
to nombre de* mort* dane to eataetreph* de 
Couetient-de-Flesel s'élève k dix. Les «utie* 
blessés, au nombre de six, se portent retoti- 
vemeni bien. Comme ito étaient aaaec éloi
gnés d* to gatorie ok l'accident s'set pro
duit. ils ont été molna atteinto par to feu et 
to gaz. La phipait de ceux qni ont po être 
ramenés au Jour étaient ou hébétés ou com
me paralysés. D'antres étaient agités d'une 
sorte de danse ds Saiot-Ooy et ;enaient de* 
propos iBCohérent*. Un témoin a raconté une 
acèoe qui l'a vivement impiesaunoé. Au 
moment, dit-il. où l'on venait de eortir 
des mineurs plus ou moins grièvement brO- 
lé», Tun d’eux, gravement atteint, se préci
pita dans une cuve d'eeu glacée qui »e troo- 
vait toute proche. On l'empressa de to reti
rer et de to transporter d ie i lul oA il expirsU 
quelque! beuree wrès. Le* d ^ U  dao* to 
mine sont asses important*. De* ouvriers

socim m tu c m
d«s CeiHérenees P op o la lrM

A S IN - L E - N O B L B

Samedi damier 18 janvier 1908 eut Iteu S Sin- 
l*-Nobl« Bne cüotêraoca populaire, (’lacê* août 
la  auKNcaa du • Cours d'adultes ■ et la prêsl 
denca du dociaur Praoco. la eoUérenca daval 
èlre donnée a/Ecole des farcont, psr M. to dst 
leur Hèrin, déUguê ds la section lia MonctiecourL 
Mais noirs ami. retenu dans «a aecUon psr unt 
conMreocc du même genre, lut remplacé rsr M. 
Versqial, intUtutaur t  Muai, qui entretint stâ au- 
liteurs d une question tiiatwique ft  la rha haut» 
importanoa : • PoUlique Intèrieura Ju lecoid Em
pire et aea conséquences >. Ën auchiun mots Uen 
---------- .1 prtsident. dont le «vouementaentis, i iiuuwaLin; inn 
a toutes laa œu»Tea d'malruction et «du&iUoB 
«et inlassat>la. remerde lea cnditinirs d’Mre venus 

■ nombre (plus da »S0 | rrsTnpfs sa 
to aalle de riatie trop esl«u« 

pour laa conteniri ainsi que lea memnra de is 
Mctien qui font sppelé a la prêtld«n«, reuerrii 
h  aoniérencier et bu donne la parjis.

Pendant plus d’uiia heure, le nevw» «inf^rra 
dar présenta l« paj^ républlcsin aa deisalunt 
daas daa dll&cullte insurmonlalilaa. U B*«a m d - 
Ire sea progrèa lents et inceasin^s. l'eutrCe du 
i  a la OMnibre ; puis en 1861. l'éVcIna il une 
irealaioe é* r^iublicaln* ; iet *uecès ds IW» 

W'.s satrto-
___  __ ____ _ - ______-Ces Pe'ecluï*
ei Ranc, décrit ie meurtre et tee 0Dsÿ,>(uis de 
• VIotor Noir •, etc. Passant rapéden-.cot «ur 1 sn. 
aés larrMe si la cooinaae, il rêiatmore les ialla 
salIlanU de r • Oidre Monll •, l'éloction de* 363. 
le vote de la coasUinUon de VUi et termine par 
on vigoureux et «loquent éloge du régime rèpuC'i- 
cvin. De multiples ei vimureuv apptaudisiermits 
terminent cette admirable péroralion et le cslnie 
renaissant. MM Briaits (rtrea lont déOler sous les 
yrax des spestateur* une série de proiectioas lu
mineuses. se m a r ia n t au sujet traité t 

M le docteur Franco remereie l’InhUttible or» 
teur. sa déclaré Iréa heureux d'avoir présidé una 
conférence aussi inléreasante et lève la séance 
M ftuMn. directeur d'Ecole, remerde oonféren- 
dar et prMIdenl. tait dédier one série da vues 
an uaantea qu'il nHniinnte trèa spiriluniiement et 
la soirée prit fin. le phis gsiemenl du monde, par 
le tirage d'uns tomtiolu grstuite. '

A  A IT B IG N Y - A U - B A G  
Le 19 Janvier. av«H Yttu è AuWgny^u-Bac ant 

« IOU* la
. . ___ », U conI*______
qu«l. tntWutaur ft DoMi. qui 

d’WcioH

0Qnf6re»0» po|>ulaur«. PlActe lou* ia pré*idtnc« 
<le M. DumoDl PUon. m&lM, U oonféraiM» *t*Jl
doeato par M. V*i«qu«l. ..................
tmâ cMfté povr aM|« : 
contemporaine ». Dan* Ift — ^  ^  ^  
aaéeni ptu» «• l u  pertoiuMs, pftna» Inquellaft
nous avons remarqué quelque» ooneeiiîers muni 
cipftux. M. Taine. instituteur ; Gemes, àock» Ch

Uon de Sin-le-Noble. ^lo.
M Talne, le dévoué Inetiluleiir de la commune 

présente aon collèiiiie et ami M Vers<|uel. fin. 
tatigable pionnier dea U4e» laïques et le re* 
mercie d être verui h Aiibt|my<iau Bac y apporter 
la bonne parole réoubliràlim. Des applaur 
menta nourrto aosoeil'eni l'arrw^e au Wreai. .. 
M. Vers^uel. qui remercie les auditeurs de la 
«ympaiwe qu’il* îui lémoifn>«nt ■ )e m’etToPcerai 
dit-il, de mériter taa élogèn trop flutteurR que M 
Taine a Wefi tojlo m'adreftser. et les applaudis- 
sernentA qui le» ont accoeims •. M versqitel
expoee lonument ie hut de la «ociMé r^uhli- 
cfrinee des Conférences pofnilaires. qui comple 
actuellement 110 secUons dan< le» départements 
du Nord et du Pas-de-Calais et pénètre même dans 
la Somme et dans l’Auno. Elle multiplie coo 
(firenres et va endroits les plus recur
We. Elle ne Hall pas de politique milifenle. n'é
tant rin«lTumenl d'aucun parti, ni d’aueun groiu 
ne ; m<i« elle esl esseitiellement péptibllc-'"- 
Elle a pour bi»t la diffusion dons les ma5^ 
id6t% de justice el de vérité, elle a pour tdéal la 
fhndfttion d'une r^ubllque humaine el f^ale^ 
netle. en un mot « «Ue fait das électeiirs, et noD 
dee él9eti:in« •.

Des apphiudlssemenla imanfmes amwlllenl rt 
brillant exposé ot l'infatigable conférencier en 
tre immédiatement dans le vif de aon mifet. qui 
a pour tilre • Une pose d'bfstofre contemp^l- 
ne ». Nous ne pouvom. à notre grand r<~ *
donner le compte rendu de cette subsian___
conf<>rer)ce disons qu'eile plut beaucoup a t'au- 
diloire. quf se retira heureux et satisfait M. Taine 
remercie le conférencier, et «nnonce qu'une sec 
tion sera constituée à Aubigny^au-Bac. el pour 
atteindre ce kut, ii compU beiuiooup sur le dé. 
vouement de ses concitoyens.

A CAUDRY

U N  a . x \ a . b e :  

h n *  lM « a ^ « n l ié r e i ' l le H p  le c M ü N

Sidi. un arake Algériao. iaarchaail de ta-
ptaaieor» mois au ca- 
toau par Mito Alb)»des < Six Fact* is tMHi par Mito Albi» 

^ y ,  r j t  Nfc»*, at arrivée d«*
*«èii** mlente* »t aanTdé» produite* « t r *  
M  el ta cabaretière. Imm, • «  oaara #Boa

I eoon de «iBUàa, Buto 0  1*1 ikafn aa 
7««it emt 4* foiBf «ai l'attsî it k r«tH
* M .  a  «M te  «aaôk* l‘étaMi*MDWBl ta  
— —  I « (  B O fi MO* •

ACaOENTS 
A yieolana. — L.* cha jffeur da l'usine t  bon-' 

lata d* la Compagnie da Vicoigne. Benoni Brûlé. 
W ana, '«enAsH h  inaKhe d'ttne imcktjt. Inrs- 
na1l aut la raam druBa tmaée daoa on angi* 
naaa at dat autw ramputslk».

journ.iiier, iiriiwurani ■ aami-nn.sur-Mer. * av 
la main ^ c h e  pria> al ématée enbv des raila.

— M (tenn Hendarycli, joumallei-. dcmanrani 
k ftosandatl. ««i travaülaH k bord du vapeur 
< H) gland-PrInoe >. etl toniM da labarnada c
la poot ** hlsaase» griévenHal aa braa gauebe.

-  Un aurveiUant poMsur. M Bii.il* ~

tecnnt qu'ü Ctit bicturé to pèroaé gaucb*. 

VOLA
A Wria. -  Un Individu, ta dissat snvov* par 

~ ' l*'PnHon. d'OMlr. s'aM Isit nmettra i  k&ôs dt 
d* lir par M AeiiWa Bahal. *i«ceni< ieti. rue 

_> Btotaa. paia t 
luaé s déposé une

Baeealaaréats. — Le ministre d* ria*trao. 
tion publique a fixé, aoar lee académies de* 
(MpartoAMita, to «aie d» l'eovarlart 4* to 
première seesioii dee baecetoeréato M  laadl 
I  jamet

DANS L ’A R M EE

rS toM rsA t^  i l 'g u S r e ^ V i i 'S 'u S ï Î B t ^
Iran aemandaSl « t oerps «-wiatr qe’l  a «-

SLy'SiîSU'SrSSSSL t  dKTÎîSr toQvwveaiv w ©•vfWrdt n# ••■i

qai y sont descendus disent que de* éboato
Ile  ify sont produits sur une i----

ir. A un seul endroit, on a rel
lon-

^î ï 
«a t »

tie eadevre» presque groupés Un dépa 
cialiste interpellera ie goiiveroement a 
J*t d* to cUaslrophe.

L’Exposition de Bruxelles
Bmxettsa. 21 Janvier.

La France vient d'envoyer son adbésioa 
offlcielto k l'expositiao de Bruxelles. Cette 
dédtion, qui prouve ia aympaliue constante 
et précieuæ du gouvernement de to Républi
que pour to B e l^u e , s produit ' 
satisfaction. On assure que l'Allai , 
to première (ois, suivra rexemple de 
ce. On ajoute que le gouvernement de Berlin 
veut faiia one participatioD aensationnelle.

XfJETH

a jR É n r E S

k ik GACT RADCAIÆ
M. Di^ii, d«pu«é 4u NoHk Mu 

« iM K f r é s M a n t

Paris, SI Janvte.

La gauche radicato a procédé a u jo u ^ o f  
k to nomination d'an vice-yvéeideBt. an rem- 
•lacement de M. C b^u ia, nommé présidenl

" t / ' ^ M v e  Dron a Mé fia k rnnanimlU.

AÆ* z z x a R T r :^ :
dMMl te ComM dt rOr*t

Pari». «  Janvtor.
M* Oaatov* Hervé a  comparu devant to

conseil de l'ordre de* avocat* de to ooor 
d 'ap i^  d* Pans, to ef airbrs erimineito d* 
la cour de easuti-jn avant rejeté ton pour
voi contre l'arrèt de U  eoor d'aaeiM* qui 
avait coudnmné M* Gu*t*ve Hervé k nn aa 
d'amprisonnement pour outragea *t diffnma- 
Uoa tnvtrt t'armée.

M* Hervé a  demandé par aat condusion* 
au conseil de l'ordre de se déclarer iacam-

it; il récusd les membre» du conaeil, 
ai snr ce fait qu'ils ont déjk, en partie, 

refusé aon «diatoalbn as *1 ^*  M  1106 U 
réclama peur to juger to Mubiob d'uae •»• 
M^ihlée ^nrra le  dasajitcatj du oarrenu dt 
Pari*, c'est-k-dire to jundiction qui (ut .ap
pliquée k 1 avocat Ijnguel e^ I7a|

Le conseil ayant rtpouaaé it* condutions, 
M Hervé et ton avocat M* Bonson, ool 
quitté to saito Les membre* da consaU onl 
alors tenu une délibération seerète tur tes 
résnitoto de toqneUe Ito ae sont ranfcnDé* 
dans to mutisme to plu* absolu.

TffiUE B Æ  ISSlSSnîE
A r r a i t a t to n  d «  l ’a s M M in

A AWQUE8

U n  in o id e n t  d e  tx*a-vail
Un incident de travail s'est produit lundi 

k Arques, à la cristallerie Avot *t Durant.
Peu d» tempe après te rentrée de l'usine, 

un ouvrier s'étant plaint auprèa de ses ca
marade» d'avoir été changé de poste el de 
catégori* par la Durection. ii (ut décidé que 
l'on quitterait aussiMt le travail. Cette dé
cision fut mise k exécution. Mais le Syndicat 
intervint et l'on trouva que c'était mettre 
vraiment trop de hkie et de précipitation k 
déclarer la grt-v*. Le* oovners revenant aur 
leur premier mouvement, résolurent de ren
trer a l'usine Ce qui (ul (ait k l'beure du dé
jeuner Quant k la question en lilige, ceci 
est plus légal el moins sens gêne, elle sera 
soomi** au Conseil des Prud'homme».

C ^ R O N I Q U K

m i n i è r e

Nancy, 21 janvier — Mme veuve B«loe*e, 
igée de St ans, rentière k EulmonU s été 
rouvée assassinée. Le cadavre baignai* 
lans une mare de sang L'enquéte a r ^ é i 
ne  to victime avait été (rappte k to téte d 
X coups d'un instrument semblant être ai 

marteau k pic dont s* servent les cbarpen- 
tien et les tailleurs de pleires Le vol a été 
le mobito du «rima. L'assassm a  dérobé nn 
millier de (rancs en espècsa De* titres d'un, 

(r ont été Ivaleur de 25.000 ( i retrouvé* dana to

tleclM k  dâégiis l im n  i i i  lie s  it  Fliiei

Uns électioi 
etmascba U 
ne*.

da délégués mineurs aura Uau le 
tévnar pruobain aux oi&aa ^  irU-

Carnet du Lecteur
A Merrille. Lundi dernier ont eu lieu lee fi> 

niirailles du fila aioe de M Ackiiie bucbftrl Mal> 
let consiructeur ie bateiux ft Mer\il)e. aniev* 
ft t'ftM dé 16 ans ft laflection de aaa parente 
Une Toute nombreuse ei fympelli'que auivalt )• 
convoi En cette doutounjuse circonstence. noua 
présentrMis. ft M ActiUle Lucbart-MoUel »(m coO' 
üok/ancM attristées

BOURSE DEJRUXELLES
BnnaUaa. I l  janvier.

Oblloatloas. -  Bruailaa 1903 t07. -  Br«- 
xtiit» v .«  »4,J7 — AnTsTS 1887 98.57 — ASTSts 
taoe *7. - Gaad le»> tH37

Charboasages. — Anderlaes StO. . — Bar- 
nlssarl MO. -  Bols-d'Avro; lOÎÎ» -  Qsr- 
booaagea Balna UlO, . -> CbavalMraa IKO, -  
Çourcellas • .Nord tOUO. — FobUid* l'ETéqns 
î'**!. — Hsm-sar-Sambra 7*0. — HomU' 
Waamra . . . — HouUitraa Uniaa 117.. ^  
U  Haj. tOli,. -  MariamoBt U » , -  Man- 
0^11675, — Nord Ckariaroi n t t . — Pstioaca 
99S.. — Produits an Fltnn 5r->0, — htuais 
d« Chariatoi »M5.. — Goallr» IM J,.. — Trlso- 
Kaiiia ton;. -  Horiot 000,

tiroir d'une commode qui n'a pn être ouvert 
Près du cadavre se trouvaient deux chato 

qu avaient mangé rindex et le médius de to 
main de to pauvre vieille L 'auaaiia  •  été 
arrêté C'est un nommé Hureaux kgé dt 
30 an», (Us d'nne excellente lomiito a'Eui- 
mont II a été trouvé porteur d'une somme 
de 111 franca, dont une pièce de tO francs 
en or, toute souillée de sang , U portail une 
valise renfermant de* vétemento de drap 
(raichement tovés II a avoué avoir pénétré
cliet to veuve avec l'intention de to volar, 
mais surpris par sUa. U l'a assommée avec 
une bûche el achevée k coups de taioa

JEUNE FILLE ÊTRANGLÉI
Vetoul. ?1 Janvier.

Mardi toir. k dix heures, on a découvert 
dans les bot*, près de Saint-L-oup-sur-S» 
mouse. ie cadavre d'une Jeun* flile de 2S ana^ 
Crétine Saint-Cbeiy. originair* d Ainvelie 
C«He non» flU» était venua faprto-M idri 
Saint-Loup livrer un travail de broderie el 
portait sur elto une quarantaine de trancs i 
elle avait élé élranglét è Haide d'une Coidè 
*t bkiUonnée avec un mouchoir.

É m o u v a n t  « u i c i d c

d ' u n e  a b a n d o n n é e

Toulon. 21 janvier

Un suicide émouvant vient de ** produite 
dans une vida du Mourillon Une dame Ca- 
pronier. kgée de quarante ans, qui avait vé
cu pendant 20 ans avec un officier de ma
rine embarqué sur to • Vaucluse ^  aviso- 
transpori arrivé hier du PacUlque, s'esl em
poisonnée avec une décoction de («vo l et de 
toudenum.

La pauvre femme attendait avec anxiété to 
retour du transport pour revoir son ami , 
mais sa déception (ut grande lorsqu elle e p- 
prit que ceinf-ci avait débarqué k Saigon et 
s'y était marié Elle en conçu! un tel chagrin 
m'ellc but du poison, puis se lia les maina 
C'est dans cet état qn'on l'a retrouvée, cou- 
chée sur son lit.

LA VENTE DES HUITRES

LE SAMEDI 25 JANVIER

MOUS OOMKMCNOÊROHS

en feu ille to n

LUCIENNE
P m t  J v d l t h  O A U T I E B

Sou> c« Ulre gang prétention, l'éroinanl 

écrivain a composé j n  roman de pas

sion aigué. C'eal l'histoire d 'une jolie 

lemme qui. sbandonnée dè» ton plus jeu

ne é«a, «’e*| laissé emporter dans le 

monde hikueux de la haute Rilanlerie 

et qu i, toudainem enl kunée d 'un  pur 

eiBoar qu ’elle p v la g e  mais dont elle t*  

• • i l  indigne, tente de »e régénérer avec 

une énergia sublime, a abouliM a»! bélk* 

qu'A UD* ktrae* détiiluaioa qu i l t  lu*.

On Q* lira yaa ta n t  un* profend* ta  
tion «aa ÿ*«** al h u M taao M n t pa— tia  

et t i  (MUenlement «criiaa.

U i),t d r e u l a l r *  d« M. C lé m a n M a n

Paris, 21 janvier 

Dana nne circnlaire aux préfets, M X3é- 
meiiceau vient de prescrire des mesures 
spéctoles pour to conservation, to transport 
et to venle des huîtres, «An de prévemr le 
retour des accidents typhiques qui, (1 y a 
quelque* années, ont ému I opinion.

En deliors des mesures qui doivent mettre
les parcs k l'abri de toute pollution, il 
porte d'abord que les parqueurs, lors 
l'expédition, débarrassent les huftres u »  
impuretés de toutes sorte* : paraaites vé
gétaux ou animaux recouvrant tours eo- 
quilles et qoi peuvent amener, en cours de 
route, de* fermentotions dangereuses.

La bonne confection des embaltoses n'aet 
pae rnoin* ntcesaaire pour aasuier tout oon- 
aervation.

Entin. U faut proscrire absohiment tme 
pratiaua trop souvent auivie par les mer. 
chonds ou dépositaire* el qui consiste k ra
fraîchir les paniers d'huîtres t  rétalage avec 
ua* eaa de quaUlé douteuse.

A ROUBAIX

IMMENsî CENDIE
A minuit, on incendie s'est déclaré dans n  

séchoir de l'établissement Benoist frères, 
laines et déchets, me ds l'Oueet .La» pom
pier* arrivèrent rapidement , mato tours r* 
(orts ne purent priserver lee ■
*in* rempito d* marchandises.

A 2 heurts du matin, to teu fait rafl* ; I 
torrenU d'*i>u déversé* ne ptrvtonnent aa*

O U M A M IM tZ  U N

O U B O H IIE T '
VM TONtOM 4H aantOMNA

•RAND ra iX  (900

X j X U j S I

u o m m » e  H. ittje r
A  LA 80Ç É T Ê  H n f n C L L f

De to conférence latte dimaBcbe par U. 
Métayer, avec une éMgance de forme et une 
oiMstoD nettem ft f»marBa*e, ■*» dtdait 
U  rtf»*o du »aeot» d*«*B *m»rs et «e He*tt-
me qu’ont, de renseignement qu’il donne, la* 
savanu et to» iBdn*trieto qui ont été k même

^  de no» (rontiére». Ceat, non sautomaot 
ea Franœ, mato k F é tr an ^ , dan» le» giao- 
de» naine» d» l'Europ», qu'a a  été pai»*r un* 
documentetion »errée rt mélb '' 
lionnant panai la» m»ilkur»a k  
lée» aux nombreox probléaie*

Ce *001 ce» problèmes qu’U rtoosU k  (aire 
saisir aux jeune» ingénieur» dont Péduca- 
liOB métallurgique lul eal <$0Bflée. Orte», 
ce o'ett pat dan» to» limite» étroitoi du ta
bleau ncir. ni par raridité d»» eUffre* et 
de» »cbéma» q a ^  peul 
gen» encore iÂoranta 
part, to fonctionnement et l ’ageacemenl dea 
rouages multiples aoxqtiela fl» »*raal appeMa

lyer a été, k l'Ecoto Cenlrato, rtn*- 
tigateur de ce mode d'enaeignement .par la» 
yeux que non* avoo* été k même d^appré- 

eombien 1
»e pénétrerait davants^ de l'eaprit d'une 
méthode oa d'uiLuparell. eo m  pereevani 
*oece**ivement d'abord to deoaia exact poto 
to voe fixe qoi doaa» idée d'aa» imaertaaw 
relative de diaqee éléoHat. aate. de to 
vue animée qai montre au point d» m e ara^ 
Uqne, to tonotunnaBeat et rorgaaitaUon

Cette conférence, dont rtattrM prt»»aat 
I été apprécié par t^émiaent pat>Uc qu  aaai». 
ail k cette aéanee de to SocMé Indaetritito,

C'est iSraque, deax h*n*es djrant, to Jaon* 
maître aous a  entrsiena d'nn * u ^  dont to

longue* I

donc aoM  dt coud*n*er daa» na  >i 
le» élémeat* précieax

rtmeloi de 
emtal •  a t

A . U  P A J i Q U H r r

Cmt M. Uetolk, 
éU «harg» de fair» 
dont lut vicUale. t  
moadt, ainai q|U 1* 

q ua in  tncnlpi 
chiBoooiar, rae

B^ Akx_______
FrMdia. Ml, _____
an», éboa»ar. koa levM d_____
ont été aaeaé» merdl aiaHa, aa | 
ont »ubi auaaitot an i ' - - <

U  doaU» crHe de T o w ^  -

fond de eatte csauerte. Cnwadaat, aoo* re- 
tieadron» rtntroduetiaa ito queligM 
concernant i'approvistonneaieat de» _ 
rato de (er daa» to» aaia»a eidémrgiqae». D 
a montré que, pour aae teUe aativtté, to »ol 
de l'Europ» eet.mtrveiUeascment. prodigae^ 
qu’U (affll de ieter tos T«ox ear tos rIebeMB» 

■ Vtoux ■■ ■

Vandamme. qni fol 
dont to peine a M  
Bien, an ceBe da»

minière» du Monda, 1-, jtenr tire laiprca- 
sionné par Tétendue et to i&po*Hloa des gi- 
aemento de» minerai» d» 1er D» cette d»s- 
c i^ ie n , non» rappeltoron» to aeavaau be»- 
»in nnntor normand, dont k *  nNoeraia *oM 
employés evec mccèe dens to* o*la*« métal, 
hirgiqaee du Nord. II n'a oabliéqa'BBB ahoee. 
c'est de dire que c'eat lui qui. le p rw tor, a 
découvert »t fait mettn en explonalioa oe* 
Bines qui, aujourd’hui. produiBSOt tbaqut 
année en tonnag* impcrtaat 

■ nons a  dit que dans le* art» de to Paix 
qneto qatls lotont. l'acier eM l'ofuaae **- 
•ential. Qae dans tos arU de la  Onerre, e'eat 
en acier que aè font lee ( ^ s  et tos Miada- 
7W, C’eit en acier quête toat le» canota. Snr 
s route d»s bomme», l’ader e»l h  prodi- 
jteox organ» de vie, et partoiri H Itar i ^ t  
le ta noMceee de sea mMai 
Ponr raentrer d'nne facoa aaMeaaDto tot 

progrè» aecompito dans le 8ikck de l'Ader 
dans toa prooédéa d* tebricaUen, il a, dana 
aa tré* court Mstoriqu*, ois ea sanltMa, 
per aontraete. Je* pnagrke accoaaplU toala- 
■atnl, darent to* BOBBtmux aièdeade to la- 
bricatuin du 1er ct le* pragré* nipid**, av- 
F * wuto. <« to tab*toati».da ratter U *

nu é , »»ra franaMré oe 
k Douai, o« sora Menl'i 
tre* de grOee. Le IM 
to viaite de »a »(ear, 
veene pomt tui latre ata atita *- 1  
M  de* pla* (ooitiantea, *1 M M  i 
ment tplwée que MHeVaad»a«i»

Uo cambrioleur
A R R f tT t  A  U t t t

norislan-AUred Brioa. S a a a , 
pôu hait Jenra a* a ^ M  ik  ta n 

Brtaa, aactea aa ichaad .^  i
iaculpé d.'a»o*r. 
n a ^ î i s ia .  M Vaa 
d'ctangea, asena» d» W «
iHsi, an caoiaagal* C---
cniot, dit G u ta f ^ a ç
matosa d 'anat de Cbarti*»*  ̂

M. Van fe tariw a , eriaa etla-4 
da a» denton Ih iaaM . 1

______ _ .  .  M M  yaiBF
le» «aes Oxés si animée» de Mas Ub oiaaats 
essenttoto de to fa b r ic a t^  da m é t J ; d  
Boas a montré les A su l^ to nm em  aveè 
tours aocMsain* ; il nou* ««xpUqnil» t a o  
tionnement de tous le» engin» qni ea dépe». 
dent, pms c* furenl les o*nv»iti8*ear* Be» 
semer, ie* fo»»» Martin et I** dtrer* praeè. 
dés modernes Bertrand. Tlilcl, Talbot, etc 
Enfin, to leur électr^ua toat k fait k i'ordre 
du Jour el dont depuis pluaienrs aanéæ déji^ 
il signetoit l'emploi el ravenir. Enfin. 8 e »  
posa 1a progression rapide das apparetto d t 
transformation-' pilona, preaaet, tondnoira, 
depuis to .martinel hydrujliqu* Jusque ta 
presse de six miito tonoes et au lamiBOir 
américain.

Dans une seconde parile, Q e, par quel 
expénencea aaisissantoo. taonlré au a 
i'intlu*nce coaeidérabto que to travail
vant, dans “  ’ ----- ”
sur t'œuvre
culier, to détermination_________ , ________
tiqués dont to connaissance permsl d'effee  ̂
Iner to tienqM d'une lofon précise ; puie, 
l'asage des ariers dits « k coupe rapide a, er 
faisant percer un bloc dt (onte dt ÎO mif 
d'épaisseur eo une disaine de seconde*,
....................................................... rs ordinai-

11 no i^ a 
refroidlsaenMot in

tense (par l'air liquide) sur tos métaux ; oee 
qiv-lques expériences ont parfaitement réua- 
ai el ont obtenu un plein «uceèa.

coBsioeraoie que le iravaj ou aa- 
I .'ion tahoraloire, pouvait avoir 
E de l'ingénieur k l’usine . en parti 
étermination exacte des points cn-

a épaisseur eo une uisoine oe secon 
50 fois plus vite qu'avsc to* aciers 
res utilisés Jusqu'à présent EM n. i 
exposé l'inliuence d'un refroMIsaei

Dsns nne troisième part». M. Métaorar * 
passé en revue les dinértnts produits que 
l'industrie sidérurgique répand dans la sur
face du globe. Ponts giganteeqiies, canons, 
cuiressés, grues colossalaa, etc-, etc.

Qu'il nous aoit permis de remercier Ici 
to distingué conférencier de toul l'intérél 
qu'il a donné k to séance de dimaaeha. New 
sommes Ser» de noo* nnpeler que c'e*t 
dans notre régton du Nard q a 'l e pri* *er 

ons industrielles et '  'I aousto (t-

.. „iqu« cantribue hsuteawnt à ta va- 
tour te'-linlque dea ingénieun de l’EcotojCea- 
trato de Paris.

J. f fo c H s rm rw i.

UN DRAll COINJIJGAL
è M oulins-Uilo

I.E M E U Ic n m  EST IT.TrJUIOGB 
M F K U  AU r  AUttUCf

ET

Henri Danel, _to cabare ti^^ga^^J^ l na-a»\-B4«t A/«t«ca, •• WIMHVI
tin, tira aana to blt t i t r  grsevtBStai cinq 
ballet de revolver aur aa leaimt, eakar*!!!

rue de ttaubeug*, ***t cemMM pttoto- 
ni«r lundi *oir, k  aeof beara*. a» niimmi**a 
riat d* parmanence.

Noua avona dU que ta.t*alaliv* dt att» 
Ira BMoaipJto, to coupabt* . «it dtopara.

M ^ n a v a y ,  eonuniaaaiiit d* )a arroa- 
duaameat. a i a t e i ^  Daaal, qai M  a  ékt 
amené mardi ntaUn, et a  oMeao de» rena»i- 
gnemente oonptote »ur l'empHi d» 
temps.

Croyant avoir toé »a taaaM. Baari DaMl 
avait d'abord *avru au haeard, ccmm 
fou. ^ s  D* *» vojraat pc aaivi, fl avait ra-
eonvré »ee catoae et daaa* a e  bat k »a* * .
lt s'éUH r a ^ u  e t e  aa camarade BMlaATk 

m e n ^ f f  e'tlaii «aanlte « ^ v « r »  T ate to  

“ • « î "  la a d lw t.

a n  m  aleoeiiqaa t a v i tM  Wm•œ*,

u a-avail f i»  to d M r  laaaaH 
»i d» F » a M » r  k
d» d lT M a lM Û  *«* H N it  k I
eier to dangea

D a » » i r ^
_"«* i 

ss;
ï ï r & . w , . ü i i

Prtoonaiar.
»dparé d» réfL-_
ptoar» Imtea ta* I_____ _
a U ^  to I t e  toatkaM ^tati 
n* ra d alltour» *a* aaHkgM 
--"»enoe d'etprit S d e té p  

e d 'intlnuttoa, k la 
M- P»BB»v« 7  l’a ari* «aa» I ^  
»e refueait k doaner to riTtollft ii 
»an» rawiiMaoe» d» r*v«aat qaf h
»igBé d ’o £ û ^  

DaÎM la d té é e ro a ik la

GorriEsniTS i i i
« f .  « M

iDacatotay^ntaMM adw* 
«ait daa* aae aUaarài dl 
ridée d* éambiWer l'*en 
ebaad rartngat.

M ta  n ' u  ne M  paa aa  I 
bafcto. V i M  étaM o«|aad 
hosam* et htatoat à m  
biil, il rtpoQtta loul r a  
son strviteur

CéUtt . ____________
teoJ DOf*B d* *e tirtr d 'a lU w . 
iattancc* de ** d a n ^  * 
l'aider dan* r*xfaalioa da 
uo h*eu itar, tandto

S ÏS S lS to la b 'S S ^ é n - e
nélrait par 
inrtemeato f  M Vi 
jiortail aon a^Sc en 
ot an toisant to goet.

Laaïo ijtea fut impoitante, r t ^ M  
lie plusieur s ohtiMti.^a et da nMab 
,;mx que to maffaiiaiir revint ait

WSerein, a’g
de aon pLlroo.

Bien qu* to 
«ne vint, 
tefbt* paa tsMniRt,

nSlto *  V*
tefbt* paa tsMniRt, aae fbts p «  
éviter M détikcto qk gætlait to
*Mon. »uri le pohrt <nf» «É- 

«mt bsa alor* <to |>7*nilre to faH* t 
réfngitr k LHto, espéras* vivr* Id dl 
tu '.reuz. entouré de ranecUoB Ae »a 
et de ta fUtoltai 

U avait malbcuréuseiaantqaiMH » 
fameux eei^riteur Bucniot qat, t ^  
départ, avait cru alito 4* Jaaar.

.  C'tet petd-éir» Bitai ^  a l»lttea*l%  .. 
disait-tl k M. Van PMegheia, qal lul 

X lail du cambriQtoge acmnil» d»a» * r ^
« meure. Ŝ U »'e*t tanvé, c’eal qell a 
.. que cboae k *c reprocher, a , iJ 

^ a a d é  qu'U tenait aoa «ttoar. 11. 
Peteghem débarquait *** jautk d*inA ^

Brieo C* d*mtor, lautdMbiati tM M l^, 
lut, adr-to-ehamp̂  aéaad *  a a f iw  dB-aa
^Orelé.

« Bh bien, oui, i 
au cambriolage P
cé. Je raooatarai ___
décara oomment II avait éU aM*nt A j 
dr» part a* mAaA D «Ilram qa’a t
paa Tntredtt» dao* to d----
i^tagheai et qn’H avaü i

« * « .

to guet, afln qne to voinr n* i 
pri* Poar prâuvar aoTil rMre 
ment eon acte, il pgite aian k  t 
lach» H re m  k H Vksi r
w'N poaaédBit **11 an* « --- ----
Pute, cooHae «aeaa aitadal darMt i 
.•té enc r» Mctmé raair* lai par le | 
beigt, U a’eagagrt t  ** tenir ata . 
temenl k ta dicpisitloo de to jMBra 

Ce mandat « tM  arrivé Mar 
*a*iit* aaat alIC. aaaÜUt to «h 
dofidc Aprèa ta* tormaîité» i 
Bnon »rta nadaM fc-Owltreà


